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Mon vieil arbre
pleure la forêt
qui se meurt
Yves Jeannotat

Chaque jour, la foulée souple et mesurée
de mon «footing» matinal m'emmène du
côté du Grand-Parc. La pelouse y est mol-
letonneuse et, surtout, à l'angle nord, sur
un monticule, trône un arbre millénaire
sans doute. Il est vieux! Il est beau! Dans
son tronc immense et creusé par les ans,
on devine encore les canaux par lesquels la

sève tente une dernière montée. Ses branches

décharnées se tendent comme des
bras ouverts et l'on a envie de venir s'y
blottir pour s'y reposer. Souvent, j'y vois
une jeune fille: elle semble y être en sécurité.

Les yeux fermés, elle rêve peut-être
de chaleur et de la difficulté d'être deux.
Oui! Il est beau mon vieil arbre et j'aime le

retrouver. Lorsque j'arrive à sa hauteur,
toujours, je prends l'excuse de dix minutes
d'étirement pour m'arrêter et l'écouter.
Car il me parle, mon vieil arbre!
«Tu vois, dit-il, je tombe en poussière.
Mais je ne me plains pas: j'ai fait mon
temps et même si l'air devient irrespirable,
à mon âge, je n'ai plus rien à perdre.
N'empêche que la pollution m'a donné le

coup de grâce, comme aux autres vieux...
Mais ce sont mes fils et mes petits-fils qui
me font souci: j'entends leurs lamentations

lorsque la pluie acide brûle leurs racines

et que les gaz rongent leur feuillage. Ils

ne sont pas encore adultes et ils se meurent
déjà. Comme il leur appartient de faire, ils
voulaient vous donner l'oxygène et vous
leur avez rendu l'asphyxie...»
Chaque fois, ces mots se perdent en un
long gémissement dans mon assouplissement

final et, tout alentour, la forêt,
malade, entonne une complainte résignée.
Dérangée, la jeune fille frémit et moi,
honteux, je pars à grandes enjambées courir
dans ces bois où, bientôt, nous ne pourrons

plus aller...
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